
ESPRIT DE SOUFRE PAR LA CLOCHE. j8?
Elprits de Nitre & de Sels duki-
fies , varie /uivant Ia quantite de
liquide danslaquelle on la donne.
On Ja prefcrit, ainfi que les Aci-
des mineraux, jufqu'4 une agreable
aciditt:':on diminue ou on aug-
mente leur quantite fuivant le but

j qu'on fe propofe ; & il eft aiß, par
ce que nous avons dit jufqu ä pre-
fent, de la connoitre. Ces Arides
entrent aifemem dans toutes les
Liqueurs aqueu/es,avec lefquelles
ils fe melenr.

ESPRIT DE SOUFRE PAR LA CLOCHE.

Spiritus Sulphuris per Campanam.
Ällumez le Soufre, & couvrez le tout avec un vaifleau

de verre deftine a cet ufage , & qu'on nomme commune-
ment une Cloche. L'Efprit Acide tombera gouete ä goutte
dans un pJat que vous aurez Coin de mettre au-deilous.

REMARQVE.

Le vaUTeau de verre qu'on emploie dans cette Ope¬
ration, tel qu'il eft decrit par les Auteurs, (a) eft d'une
forme femblable aux Cloches de verre dont les Jardiniers
jfe fervent pour couvrir les plantes. Ces Cloches fönt fra-
giles , & ont d'autres inconveniens. Nous nous fommes
long-tempsfervi d'un vaifTeau de verre, dontle bord infe-
rieur eft tourne en dedans, & dont le fommet vas'ouvrir
dans une longue tige. ( b) Ce vaifleau eft ce qu'il y a de
plus convenable pour l'operation ; car s'il n'y a point d'ou-
verture au fommet, la vapeur du Soufre pourra ä peins
s'elever dans les vaiffeaux. La Liqueur qu'on retire eft l'Ef-
prit acide du Soufre, qui fe condenfe par fon union avec
l'humüdite de l'air, de maniere que cette diftillationreuffic
beaueoup mieux dans un endroit humide. ( 1 )

(a) Voyez la figure qu'en a donnee le Fevre dans fa Chymie. P. u.c, io.p.10.
(b) Voyez la Chymie de Vilfon, Tab. v. dg. 7.

( 1) L'Acide qu'on fe ptopofej] qui par fonunion aveclePhlogifti-
4'obtenh dans cette operation,& | jque, forme la Subftance inflanj-
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mable, connue fous Ie nom de
Soufre, eft le meme abfolument
que l'Acide vitriolique. C'eft unc
verite conftance qu'aucun Chymi-
fte inftruit ne revoque en doute
II paroitdonc affezinutiledevou-
loir retirer du foufre meme un
Acide qu'on peut avoir d'ailleurs
par des moyens beaucoup plus ai-
(hs. Mais on a penfeque cet Acide
tire du Soufie, eroit exempt des
particules meral/iques , dont on
croic qu'il eft dimcile de priver
entierement celui qu'on obüent
des Selsconnus fousle nom de Vi-
ttiol. Sans difcuter cette pretendue
purete du Soufre dont on peut
douter _, puifque cette Subftance
eft quelquefois alteree par d'autt es,
foit minerales, foit metalliques,
( *) on fait que la portion du fet
qui a pu paffer dans la diftillation
du Vitriol Martial, ( & lorfque
l'Acide a ete rediftille plufieurs
fois, ) que cette portion , difons-
nous, eft fi petite, qu'elle ne fau-
roit jimais erre daucune confide-
ration dans les atts, ni dans l'ufage
medicinal, fur-tout , attendu la
petite dofe dans laquelle on y em-
ploie cet Acide. Malgre ces re-
flexions qui , fuivant nous , de-
vroient faire abandonner cette
Operation laborieufe & embar-
raftan te,comme eile fe trouve dans
tous les Difpen faires, & qu'on de-
mande fbuvenr nommementl'Ef-
prit de Soufre , nous allons en exa-
miner le manuel.

Decompofer le Soufre , c eft de
funir l'Acide vitriolique d'avec ~

(*) Foye\ l» ßiatierc medicinalc Tom. u a«. Soufre.

SOUFRE PAR LA CLOCHE.
Phlogiftique qui lui eft Joint.
Mais cette union eft fi intime, que
nul intermedene peut Ja detruire:
ce n'eft que par l'application imme-
diate dufeu, qu'on peut faire quit¬
ter prife ä ces deux Subftances :
on ne peut meme y parvenir que
par l'ignition ; mais ce dernier
moyen exige le concours de l'air
libre: cet air eft encore neceffäire
pour que l'humidire qu'il contienc
toujours, ferve de vehicule a l'A¬
cide , a mefure qu'il fe degage par
l'embrafement du Soufre. ll n'en
eft donc pas de cette Operation
comme des autres diftillations qui
s'executent dans des vaiffeaux
fermes _, capables de retenir ce
qui fe fepare de la Subftance qu'on
veut decompofer: ici au contraire,
les Yaiffeaux doivent demeurer
ouverts, pour entretenir la com«
municationavec l'air •, mais cette
communicationcaufe evidemment
la perte de la plus grande partie
des vapeurs qui conriennent l'A¬
cide qu'on cherche a obtenir. On
ne peut donc retiter qu'une
tres-petite quantite d'Acide d'une
tres- grande maffe de Soufre, quoi-
que §xvj. de ce Mineral ne con-
tiennent ordinairement, fuivant
Neuman., que %i}. de Phlogifti¬
que, & que le refte foit de l'A¬
cide. Ces inconveniens ont enga-
ge les Chymiftes , dans tous les
temps, a chercher des moyens de
rendre l'operation plus facile &
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pre/enr, & les differens appareils
qu'ils ont propofes, ne remedient
ä aucun defaut de l'operation, &
fouvenc meme fönt plus embar-
raflans. (*) On a donc ete oblige
de revenir a l'ancien procede:
c'eft celui de notre Texte & de
prefque toutes les Pharmacopees.
La remarque de M. Pemberron
nous paroit tres-jufte , & nous
ctoyons qu'on doit donner la pre-
ference au vaifleau qu'il decrit;
car non-feulement le Soufre peut
brüler plus aifement fous ce vaif-
feau,maisun avantageencoteplus
confiderable qu'on peut en retirer,
eft que n'etant ouvert que par en
haut, Iaperte des vapeurs eftbeau-
coup moins confiderable, & il riy
a que les plus elaftiques quifedif-
fipent *, au contraire, dans l'appa-
teil ordinaire, comme on eft obli¬
ge de laifler un peu d'efpace entre
Ja Cloche & l'efpece de bafe für
faquelle pofe le vaifleau qui con-
tient le Soufre _, on perdune tres-
grande quantire de vapeurs, ce
qui arrive d'autant plus aifement,
que l'ouverture fe trouve trop
pres de l'endroit oü brüle le Sou-
jre. Deux precautions fönt effen-
tielles pour faire reuflir cette Ope¬
ration : la premiere confifte ä
faire brüler le Soufre avec le plus
de promptitude & d adivite - qu'il
eft poflible •, la feconde, eft de di£ 1

v.
PAR LA CLOCHE. 591

pofer I'appareil, de maniere que
les vapeurs qui s'elevent du Sou-
fre, puiflent rencontrer des va»
peurs aqueufes. A l'egard de la pre*
miere, eile eft neceßaire pour re¬
tirer du Soufre la plusgrande quan¬
tite d'Acide qu'ilfoit poffibleden
obtenir. En effet, ainfi que le fönt
remarquer MM. Rouelle & Ba¬
ron, (**) plus le Soufre brülera
lenrement _, plus l'Acide reftera
uui avec Je Ph/ogiftique : par ce
moyen devenutres volatil, & dans
l'etat qu'on noxnmeVolatilfulphu-
reux , il s'exhalera entierement; au
contraire,parune combuftionvive
& prompte, l'Acide fe trouve de-
pouille de fbn Phlogiftique , (i
ce n'eft en totalite , au moins en
grande partie, &devient d'autant
plus fixe, qu'il s'eloigne davan-
tage du cara&ere de fulphureux.
Dans ces vues 3 il eft neceflaire
que le vaifleau dans lequel on
fait brüler le Soufre, foit un peu
large : on fe fert, par exemple,
d'une ecuelle de terre qu'on
place für un /bpport un peu eleve.
Il faut encore eutretenir le Soufre
toujours en fufion. D'abord on le
fait fondre, & on y jette un char-
bon des plus ardens pour l'enflam-
mer •, il arrive fouvent que ma'gre
cette precaution, la flamme vient
a s'ereindre, on doit alors remet-
tre de nouveaux charbons allumes:

f * ) Tel eft un Ptoced6 propofd par un Apothicaire de Dublin, & qu'on
trouve decrit avec les figutes des vaifleaux dans le je. volumc des EJfais &
ObJervationsitXi Social d'EAimbourg, pag. zt6 & fuiv. Nous ne parlerons
pas du Proc£de de Hombetg qu'on trouve dans les Mdmoires de l'Äcade'mic
des Sciences ann. 1703, pag, 3 3. II paroit avoir et£ enti6rement abandonne.

(** ) Cours de Chymit de Lernen/, page 571. Not. ( c )
Aaaij
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VJ x ESPRIT DE SOUFRE PAR LA CLOCHE.
cette circonftance eft une des plus
embarraflantes de l'operation, par-
ce qu'on eft oblige de lever la
Cloche toutes les fois qu'on re-
met ces nouveaux charbons. Quel¬
ques Artiftes, pour remedier ä cet
inconvenient, ont ajoute du Nitre
au Soufre. (*) On fait en effet que
ce Sei mele avec cette detniere
Subftance, y entretient toujours
de la flamme, fans qu'il foit necef-
faire de Iaifler un elpace auffi con-
fiderab/e pour la. communication
de l'air exterieur, que file Soufre
ctoit feul: car pat l'addition du
Nitre, il fe fait une efpece de de-
tonation lentej & on retire une
plus grande quantite d'Acide. (**)
Nous avons deja parle de cette ma-
niere d'operer, dans la note qui
concerne la diftillation du Vitriol.
Au refte, quoique l'Acide qu'on
retire par ce moyen, ne foit pas en-
tierement pur 3 il n'eft cependant
pas auffi altere par l'Acide nitreux
qu'on pourroit d'abord le penfer ,
parce qu'on fait que cet Acide fe
detruit en tres-grande partie par
fon union avec le Phlogiftique.
Nous avons dit qu'une des condi-
tions efleratielles pour l'operation
dont nous parlons, etoit que les
vapeurs du Soufre fe rencontraf-
fent avec les parties aqueufes de
l'Atmo/phere. C eftpar cette raifon
qu'on a obferve que cette Opera¬
tion reuffiftbir mieuxpar un remps
humide, & execuree dansunlieu
de meme temperature. On peut

encore di/pofer les vaifleaux , de
maniete que l'Acide qui diftille,
puifle rencontrer des parties aqueu-
fes, quile fixent & fe joignent avec
lui. Dans l'appareil ordinaire j on
fe contente de placer une terrine
platte au-deflbus du chapiteau: au
milieu de cette terrine, dans la-
quelle on a mis de l'eau , on place
le vaifleau qui contient le Soufre ,
& on pofe ce vaifleau für un fup-
port qui l'eleve au-deflus du ni-
veau de l'eau •, on fe fert, par exem-
ple, d'un pot etroit renverle. Mais
l'eau etant froide 3 il n'en part pas
une aflez grande quantite de va¬
peurs pour noyer les vapeurs ari¬
des qui s'elevent du Soufre. II ar-
rive donc que cet Acide, faute de
vehicule, & fe trouvant uni enco¬
re äune portion de Phlogiftique»
refte toujours en vapeurs, & fe
diffipe. Il paroitroit donc plus con-
venabled'-entretenir l'eau toujours
chaude , afin que les vapeurs qui
s'en elevent , puiiTenc fe ren ■
conrrer avec celles de l'Acide, les
entrainer & tomber enlemble dans
le vafe deftine a les tecevoir. On
doit a l'illuftre Stahl la maniere de
retirer du Soufre un acide volatil
fulphureux. C'eft meine h /eule In¬
tention qu'on devroit avoir , lorf-
qu'on rravaii/e Zur cette Subftance,
puifque l'Acide fimple du Soufre
etant lememe que l'Acide vitrio-
lique, il eft inutile d'entreprendre
un travail auffi. embarraflant que
celui que nous avons decrit.

(*) foye% entr'autres Lemery. Cours de Chymie, pag. 573.
(** ) On trouve aufli un procede a peu pres femblable dans les Colk&aruß

Meika JLeyienßa, pag. 47z. Ce proeedc y eft 4onne d'apres Margrave.
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Nous avons deja parle äl'article

de la diftillation du Vitriol j de
plufieurs moyens qu'employoit le
grand Chymifte que nous venons
de citer , pour obtenir cet Acide
volatil fulphureux \ mais en ope-
rant für le Soufre meine, on rend
le travaii plus ai/e , & en meine
tem/ifc on rerire une p/us grande
quantite d'Efprit. Un des points
principaux, c'eft de faire brülerle
Soufre lentement. On execure ce
Procede de la maniere fuivante :
On prend plufieurs morceaux de
linge, on les trempe dans une
diflblution d'Alkali fixe 3 & on les
attache dans le chapiteau de la
Cloche qui doit couvrir le Soufre
brulant. A mefurc queles vapeurs
fbrtenr du Soufre, elles s'unifTent
avec 1'Alkali fixe dont ces linges
fönt imbibes. De cette union il
fe forme plufieurs petits criftaux
brillans : on connoit que 1'Alkali
eft enrierementfäture, lorfqueles
linges fönt devenus fermes, &
qu'ils ont acquis de la roideur.
On peut, au lieu de la Cloche j
fe fervir d'Aludels pofös für un
vafequi contiendra le Soufre brü¬
lant. L'Aludel fuperieur doit etre
perce d'un trou, pour donner iflue
ä Fair. On place de meme dans
ces Aludels des linges imbibes
d'Alkali fixe •, c'eft cette derniere
methode que Stahl mettoit en
u/äge pour obtenir fon Sei ful¬
phureux. On leflwe enfuite ces
linges dans l'eau bouillante, &
on fait evaporer la leflive •, on re-

tirede cette maniere de petits cri¬
ftaux formes en aiguilles qui fönt
tres folubles dans l'eau. Pour en
retirer enfuite TEfprit fulphureux,
on met ce Sei dans une cornue
tubulee, ä laquelle on adapte un

Iballon proporrionne ; on verfe
peu-ä-peu par la tubulure la moi-
tie du poids du Sei,de bonne Hui-
Ie de Vitriol : cet Acide challe
l'Efprit fulphureux volatil, qui
parle promptement dans Je ba/ion.
Il faut entretenir le bain de fa¬
ble , für lequel eft la cornue, dans
un leger degre de chaleur ; lorf-
que la diftillation eft finie, on
verfe dans un flacon l'Efprit qui
eft contenu dans le balJon. On
a fbin de detourner la tete,
afin d'eviter de refpirer les vapeurs
fuffoquantes de cet Efprit. Si on
expoie cet Efprit ä l'air libre dans
un vaifleau ouvert, le Phlogifti-
que uni a l'Acide, fe diffiperain-
fenfiblement, & l'Acide qui refte-
ra, fera entierement fembiable ä
l'Efprit de Vitriol,

Ön a donnequelquefoislenom
d'Huile de Soufre ä l'Efprit acide
qu'on retire de cette Subftance
par la deflagration, fut-tout lorf-
qu'il a ete concentte de la meine
maniere qu'on le pratique pour
l'Acide vitriolique y auquel on a
donne auffi le nom d'Uuile. Nous
ne dirons rien für les ufages de
l'Efprit de Soufre , nous etant
aflez etendus für ceux de l'Acide
vitriolique , dont fidentite eft
parfaite, 1
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